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L'Autorité Palestinienne continue de 
permettre et d’encourager la transformation 

des "chahids" en modèles à émuler : à 
Ramallah, une rue a été nommée en mémoire 

de Yahya Ayash, "l'ingénieur" du Hamas, 
responsable d'attentats suicide ayant fait des 

douzaines de morts israéliens et visant à 
torpiller les Accords d'Oslo. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Rue Yahya Ayash, où le siège de la Présidence de l'Autorité Palestinienne est actuellement en 
construction (Photo publiée avec l'aimable autorisation de la 10ème chaîne israélienne, 7 avril 2010) 
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Aperçu général 
 

1. Une rue de Ramallah a été nommée en mémoire d'Yahya Ayash, un des fondateurs 

et responsables des Brigades Izz al-Din al-Qassam, la branche militaro-terroriste du Hamas. Il 

était impliqué dans de nombreuses attaques suicide entre 1994-1996 ayant fait des 

douzaines de morts et des centaines de blessés. Le siège de la Présidence de l'Autorité 

Palestinienne est actuellement en construction dans la rue. 

  

  

  

  

  

  

  

  

  

Le siège de la Présidence de l'Autorité Palestinienne en construction rue Yahya Ayash (Avec l'aimable 
autorisation de la 10ème chaîne, 7 avril 2010) 

 

2. Le texte figurant au dos du panneau donne des informations sur Yahya Ayash : "Yahya 

Ayash, 1966-1996, né à Rafat [près de Naplouse], a étudié le génie électrique à l'Université 

de Bir Zeit. Membre des Brigades Izz al-Din al-Qassam, responsable selon Israël d'une série 

d'attaques. Israël l'a tué à Beit Lahiya [au Nord de la bande de Gaza], le 5 janvier 1996" 

(10ème chaîne israélienne, 7 avril 2010). 

  
  
  
  
  
  
  
  
  

  

  

  

  

Panneau de la rue Yahya Ayash  

(Avec l'aimable autorisation de la 10ème chaîne israélienne, 7 avril 2010) 

 

3. Il existe également une rue Yahya Ayash à Jenine qui a été récemment rénovée par 

la municipalité (Site Internet PNN, 28 janvier 2010). 

 



3  

Réactions 
Israël  

 

4. Le Cabinet du Premier ministre israélien a publié un communiqué dénonçant l'événement. 

Le fait de nommer une rue en mémoire de Yahya Ayash, "…est une glorification scandaleuse 

du terrorisme par l'Autorité Palestinienne… Le monde doit vivement condamner cette 

incitation palestinienne officielle du terrorisme et contre la paix"1 (Site Internet du cabinet du 

Premier Ministre israélien, 8 avril 2010). 

 

Etats-Unis 

 

5. Un porte-parole du Département d'Etat américain a déclaré "Nous… condamnons 

fermement la glorification des terroristes. Le fait d'honorer des terroristes qui ont assassiné 

des civils innocents, par des déclarations officielles ou par la dédicace de lieux publics, porte 

atteinte aux efforts de paix et doit prendre fin. Nous continuerons à tenir des leaders 

palestiniens responsables de cette incitation" (Site Internet du département d'Etat américain, 

8 avril 2010). 

 

Autorité Palestinienne 

 

6. Des sources de l'Autorité Palestinienne ont déclaré que l'AP n'avait pas l'intention de 

nommer une rue de Ramallah en mémoire d'Yahya Ayash. Elles ont nié les informations se 

référant à la question, mais ont ajouté que l'AP n'avait pas besoin de l'autorisation d'Israël 

pour nommer une rue au nom d'un chahid palestinien (Al-Quds, 8 avril 2010). La municipalité 

de Ramallah a déclaré "qu'un jury professionnel" avait décidé du nom de la rue à la fin des 

années 1990, peu de temps après la mort d'Yahya Ayash (Agence de presse Safa, 8 avril 

2010). 

 

Implications 
 

7. La perpétuation de la mémoire d'Yahya Ayash est un autre exemple de la 

politique pratiquée par certaines personnalités de l'Autorité Palestinienne pour 

plébisciter les terroristes palestiniens ("chadids"), tués lors d’attaques terroristes 

contre Israël. Elle les transforme en symboles et en modèles à émuler (même s'ils ont été 

impliqués dans des attaques terroristes ayant fait des morts israéliens). Cela fait partie de la 

                                                 
1 http://www.pmo.gov.il/PMOEng/Communication/Spokesman/2010/04/spokestreet070410.htm.  
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préservation de l'héritage belliqueux de la lutte contre Israël et de la construction de 

l'identité nationale du futur Etat palestinien. 

 

8. L'inauguration récente d'une place dans le quartier Umm al-Sharait à Al-Bireh 

en mémoire de la terroriste du Fatah Dalal al-Magribi était une manifestation de 

cette politique. Al-Magribi était membre de la cellule terroriste qui a attaqué un bus 

israélien sur la Route Côtière en Mars 1978, tuant 37 civils israéliens et en blessant 71. 

Depuis l'attaque, elle est devenue une héroïne nationale. Yasser Arafat a largement salué ses 

actes à l'époque et son souvenir a été perpétué par l'Autorité Palestinienne.2 L'AP 

(officieusement)3 a permis au Fatah de nommer la place en son nom, bien que durant sa 

visite dans la région (10 mars 2010), le vice-président américain Joe Biden a demandé à 

Mahmoud Abbas de ne pas le faire. 

 

  
 

  

  

  

  

  

  

  

  

Inauguration de la place Dalal al-Magribi à Al-Bireh. Le représentant officiel sur place était Tawfiq 
Tirawi, haut responsable du Fatah (Au centre en costume clair)  

(Al-Quds, 12 mars 2010) 
 

9. Le fait de perpétuer le nom d'Yahya Ayash ("l'Ingénieur") à Ramallah est 

particulièrement caractéristique s'agissant d'un haut responsable de la branche 

militaro-terroriste du Hamas, les Brigades Izz al-Din al-Qassam et non du Fatah. Il était 

responsable d'une vague d'attaques suicide amorcée par le Hamas et visant à 

saboter les Accords d'Oslo (Voir l'Annexe). Ainsi en réalité, même si ce n'est pas la 

politique officielle de l'Autorité Palestinienne, cette mesure aide à préserver "l'héritage" du 

terrorisme, y compris du terrorisme suicide. 

 

  
  
  
  
  

                                                 
2 A ce sujet, voir notre article du 21 mars 2010 intitulé “Transformation des chahids en modèles à émuler: Le Fatah a 
officieusement inauguré la Place Dalal al-Magribi à Al-Bireh, en mémoire d'une terroriste du Fatah ayant participé à 
l'attentat sur la Route Côtière d'Israël en Mars 1978,” à l'adresse http://www.terrorism-
info.org.il/malam_multimedia/fr_n/pdf/hamas_f098.pdf.  
3 La cérémonie officielle a été annulée et le Fatah a organisé sa propre cérémonie en présence de hauts responsables 
de l'organisation. 
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ANNEXE 
  

  
Yahya Ayash, “l'ingénieur” 

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Couverture de Filastin al-Muslima à l'occasion du dixième anniversaire de la mort d'Yahya Ayash 
(Janvier 2006). Son image apparaît sur fond d'un bus israélien, explosé par un terroriste suicide. A 

gauche on peut lire "Yahya Ayash, l'ingénieur de la résistance moderne." 

  
1. Biographie - Yahya Ayash est né le 6 mars 1966, dans le village de Rafat près de 

Naplouse. Il a obtenu un diplôme en génie électrique de l'Université de Bir Zeit  en 1988. 

 

2. Affiliation – Membre dans un premier temps des Frères Musulmans. Pendant ses études 

à l'université, il était actif au sein du Bloc Islamique (l'organisation estudiantine du Hamas). 

Au début des années 1990, il était l'un des fondateurs des Brigades Izz al-Din al-

Qassam, la branche militaro-terroriste du Hamas et l'un de ses chefs. Il s'est 

spécialisé dans l'assemblage de dispositifs explosifs, particulièrement pour des 

auteurs d'attentat-suicide.  

 

3. Implication dans des attaques terroristes - En 1992, il a commencé à planifier des 

attaques suicide contre Israël. Jusqu'à sa mort, il a été le planificateur principal de la 

plupart des attaques suicide du Hamas. Dans plusieurs cas, il a préparé les ceintures 

explosives et les a raccordées aux corps des terroristes suicide. Parfois, il a également 

transporté les terroristes vers leurs objectifs. Il a été personnellement responsable de la 

mort de douzaines de civils israéliens et des blessures de centaines d'autres. Entre 

1994 et 1996, il a été responsable de nombreuses attaques dont l'objectif était de torpiller les 

Accords d'Oslo. Parmi les principales attaques figurent l'attentat contre le bus n° 5 à Tel-Aviv 

(19 octobre 1994, 20 morts), l'attaque contre la gare routière de Hadera (13 avril 1994, 5 
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morts), l'attaque contre le bus n°26 à Jérusalem (21 août 1995, 4 morts), l'attaque dans le 

centre commercial de Dizengoff à Tel-Aviv (4 mars 1996, 13 morts) et d'autres. 

 

4. Sa participation dans des attaques suicide l'a placée sur la liste des terroristes recherchés 

par les forces de sécurité israéliennes. En 1994, il s'est rendu dans la bande de Gaza et le 5 

janvier 1996, il a été tué à Beit Lahiya au Nord de la bande de Gaza par l'explosion de son 

téléphone portable. 

 

5. Après sa mort, il est devenu un symbole pour les partisans du Hamas. Sa mémoire a été 

commémorée à plusieurs reprises et sous des formes diverses, dans le cadre des tentatives 

instituées pour le transformer en modèle à émuler pour la jeunesse palestinienne. 

  

  

  

 

 

  

  

  

  

  

  

Article de Samir Atiya intitulé "Yahya Ayash, chahid : les mots manquent face au sacrifice humain" 
(Filastin al-Muslima, publication du Hamas dirigée de Damas et publiée en Grande-Bretagne, numéro 
de Janvier 2004). Atiya appelle à commémorer Yahya Ayash "artistiquement" par des poésies, de la 
littérature, des films, des émissions de télévision et des cassettes audio, à le transformer en figure 
mythique dans la mémoire palestinienne collective. Selon l'article, "un des fils les plus aimés et 
attrayants du peuple [palestinien] est parti…Il était celui [qui a créé] une chaîne de terroristes 
suicide…" Il appelle également d'autres chahids à prendre la même voie et fait référence à des films 
réalisé sur Ayash, dont "le Faucon des Brigades." 

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

Perpétuation du souvenir d'Yahya Ayash et des attaques suicide : le groupe de musique affilié au 
Hamas les "Faucons d'Al-Aqsa" devant une image d'Yahya Ayash et la maquette d'un bus israélien 
détruit. L'image est extraite d'un article saluant Ayash et les attaques suicide desquelles il était 
responsable (Filastin Al-Muslima, Janvier 2006). 


